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Les partenaires de la campagne

L’affaire des lasagnes de « bœ
uf » produites à

base 
de 

cheval 
illustre 

parfaitem
ent 

les
errem

ents d’une industrie agroalim
entaire qui a

rom
pu tous liens avec le vivant. Les anim

aux
sont considérés com

m
e des « sous-produits », le

consom
m

ateur n’est qu’un porte-m
onnaie et

l’environnem
ent qu’une variable d'ajustem

ent.
La consom

m
ation m

ondiale de viande a plus
que quintuplé en à peine 50 ans. Cette boulim

ie
de 

produits 
carnés 

est 
un 

cas 
d'école 

qui
soulève de m

ultiples questions en lien avec la
sauvegarde de notre planète et la survie de ses
habitants. L'élevage et la pêche ont aujourd'hui
des 

conséquences 
dram

atiques 
pour 

les
hum

ains, les anim
aux et l'environnem

ent. En
plus 

de 
raisons 

m
orales, 

culturelles 
ou

économ
iques, 

de 
nom

breux 
argum

ents
écologiques et sociaux plaident pour une nette
m

odération de la consom
m

ation de viande.
Recherchant la rentabilité à court term

e, l’indus-
trie agroalim

entaire exploite et m
altraite des

anim
aux d’élevage. M

ais nous som
m

es toutes et
tous victim

es de l’élevage industriel à des de-
grés divers : les pays du Sud, qui voient une
grande partie de leurs terres m

onopolisées
; les

consom
m

ateurs, qui ingèrent une nourriture de
m

auvaise qualité dont la consom
m

ation exces-
sive prédispose à l'obésité et à diverses patholo-
gies; 

les éleveurs, qui 
doivent 

supporter 
des

conditions de travail très difficiles pour un re-
venu de plus en plus précaire.
Sur le plan environnem

ental, l’eau, l’air et les
sols 

ne 
peuvent 

supporter 
de 

si 
grandes

concentrations 
d’anim

aux
; 

la 
biodiversité

anim
ale et végétale se réduit sous le poids

d’une 
standardisation 

agricole 
extrêm

e ; 
la

production 
des 

produits 
anim

aux 
requiert

énorm
ém

ent 
d’eau 

et 
d’énergie 

et 
rejette

quantité de gaz à effet de serre.
Des solutions existent m

ais vont à l'encontre
d'intérêts économ

iques bien établis. Face à
l’inertie des pouvoirs publics, de plus en plus de
citoyens, 

personnalités 
et 

organisations 
se

m
obilisent afin de réclam

er une alim
entation

plus diversifiée et m
oins carnée et favoriser un

élevage respectueux du bien-être des anim
aux

et de l’environnem
ent.

L'objet de cette cam
pagne est d'engager et de

soutenir une transition vers une agriculture
paysanne 

et 
biologique, 

perm
ettant 

aux
agriculteurs 

de 
retrouver 

une 
activité

valorisante et viable et de préserver l’avenir de
la terre et de ses habitants, hom

m
es et anim

aux
com

pris.
�
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m
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L
’élev age ind us tr iel et les a battoirs ne fon t p as seulem

ent  d es v ictim
es

anim
ales. Consom

m
ateurs ou riv er ains , nous so m

m
es  tous victim

es
de ce s ystèm

e. Les éleveu rs  et  les abatt eur s com
pt ent aussi p arm

i les
prem

i ères victim
es dir ec te.

L ’élevage d e porc s et de vola illes est devenu une indus trie :  les éleveurs ne
le sont plus et dev iennent des sim

ple exécut ants au sein de leur pr opre
e xploitation. L es cadences i nferna les, les  conditions s anit air es  d ifficiles et
la 

violence 
d es 

gestes 
les 

r endent 
m

alades, 
ph ysiq uem

en t 
et

psy chiquem
ent . Leurs c onditions d e vie sont  les  m

êm
es q ue celles des

ani m
a ux : enferm

em
ent  da ns les b ât im

ents, air v icié p ar les  pouss ièr es et
p ar  les g az,  s tress, m

aladies. Les m
êm

es causes  ont inévitablem
ent les

m
êm

es effets  :  les pat holo gies res piratoires qui to uchent le s anim
aux

to uchent  les t ravailleurs, éleveurs et  salariés,  m
ais au ssi les vétérin aire s :

asth m
e, b ronchite chronique. Les ab attoirs sont des lieux de travail

op press ants, les c ondition s sont  d iffic iles à supporte r, l a rotation d es
em

p loyés y  est  im
pres sionnante, signe  de m

al-êtr e im
portan t. Alco ol,

dépressions , ac cidents sont m
onnaie courante dans les abattoi rs et le s

élevages 5.
M

êm
e si l'éleva ge d'herbivor es (bovins , ovins, ca prins) est souvent m

oins
intensif, sa tendance au gigantism

e est p ropice aux m
êm

es déri ves . En
par ticulier,  l'absenc e d'autonom

ie fou rrag èr e conduit  les élev ages bovins
industr iels à subir  d e plein fouet  la  h ausse d es prix des céréales.

L’él evage c on tre les éleveurs ?
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Fabrice Nicolino, B

idoche : L'industrie de la viande m
enace le m

onde, Editions LLL, 2009
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aux ?, Ed. Points, 2012
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Pourquoi cette cam
pagne ?

Pour aller plus loin

Intenable, du Nord au Sud
.

L'élevage industriel et la surconsom
m

a-
tion carnée  ne  sont pas généralisables à
l'échell e planétaire. La paysanner ie vi-
vrière du Sud et  l es forêts prim

aires sont
rem

placées par de grandes ferm
es sur-

m
écanisée s et spécialisées dans l'expor-

tation 
d 'alim

ent s 
OGM

 
destinés 

au
b étail . 

Les 
volaille s 

hor s -so l 
eu ro-

péennes sont exportée s grâ ce aux sub-
ventions et arrivent à  bas c oût d ans les
pay s  du Sud, détruisant par l à-m

êm
e

l'économ
ie locale. D e plus, l'ense m

ble de
c ette fi liè re est forte m

ent é m
ettrice de

g az à  effet d e se rr e. Selon la FAO, le se c-
teu r de l’ élevag e ser ait resp on sa ble de
18  %

 des ém
issions de GES d e la pl a-

nète, n ota m
m

ent à cause  de la défore s-
tat io n et du changem

ent d’affect atio n
des sols. E n Franc e, les  crises (lait, porc,
volailles) se su ccède nt, con duisa nt à la
d isp arition d e fer m

es plus petites au
profit d'usines à  v ian de de plus en plus
spéculatives et em

ployant de m
oins en

m
oins de m

ain-d’œ
uvre. Très justem

e nt,
les ferm

es qui ont choisi d'être divers i-
fiées et à tai lle hum

ain e résistent m
ieu x

aux crises.
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L’élevage industriel contamine les milieux naturels, traite les animaux comme des marchandises,
réduit la diversité animale et végétale et produit une nourriture de mauvaise qualité. Pour toutes
ces raisons, en tant qu’acteur de la consommation, vous avez aussi votre rôle à jouer. C’est
pourquoi nous vous demandons de :
• compléter l’axe « Valoriser les fruits et légumes » de la « Charte engagement nutritionnel » du
syndicat :
-  en apportant de l’information nutritionnelle sur les repas végétariens,
-  en formant les équipes de restauration à ce type de nutrition ;
• favoriser les commandes de produits plus respectueux du bien-être animal, de l’environnement,
du travail des agriculteurs et des consommateurs, si des produits d’origine animale sont
commandés ;
•  mettre en place un menu végétarien hebdomadaire et proposer une alternative végétarienne
quotidienne pour les usagers qui le souhaitent.

Vous remerciant par avance de l’attention que vous porterez au contenu de cette carte-pétition,
nous vous prions d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de nos salutations les plus
respectueuses.

Monsieur le président du Syndicat national de la restauration collective A l'attention du ministre de l'Écologie
L’élevage industriel contamine les milieux naturels, traite les animaux comme des
marchandises, réduit la diversité animale et végétale et produit une nourriture de
mauvaise qualité. Pour toutes ces raisons, l’élevage industriel n’est pas durable et doit se
réformer en profondeur. Afin de protéger la qualité de l’eau et de notre environnement,
nous vous demandons de prendre des mesures afin de permettre la restauration de la
qualité des eaux :
• De modifier le décret n°2011-1257 du 10 octobre 2011 relatif aux programmes d’actions
à mettre en œuvre en vue de la protection des eaux contre la pollution par les nitrates
d’origine agricole.
• De supprimer le projet d’extension aux élevages porcins du régime d’enregistrement ICPE,
établi par le décret n° 2010-368 du 13 avril 2010.
• De faire appliquer strictement le principe d'équilibre entre les quantités d'éléments
fertilisants apportés sur les sols (N, P, K) et les besoins des cultures

Vous remerciant par avance de l’attention que vous porterez au contenu de cette carte-
pétition, je vous prie d'agréer, Madame la ministre, l’expression de nos salutations les plus
respectueuses.

A l'attention du ministre de l'Agriculture
L’élevage industriel contamine les milieux naturels, traite les animaux comme des marchandises,
réduit la diversité animale et végétale et produit une nourriture de mauvaise qualité. C’est pourquoi
nous vous demandons :
1/ de prendre les mesures nécessaires pour soutenir un modèle d’agriculture durable et extensif.
• De réorienter les plans d’avenir des filières avicoles et porcines vers une déconcentration de la
production et une meilleure valorisation des productions extensives.
•D’abroger le décret n°2011-63 du 17 janvier 2011 relatif au regroupement et à la modernisation de
certaines installations classées d'élevage.
• De mettre en place un moratoire interdisant les fermes laitières industrielles et les exploitations
porcines géantes et de suspendre les arrêtés d’autorisation d’exploitation de la ferme industrielle dite
« des 1 000 vaches » et de la porcherie d'Heuringhem (62).

2/ de mettre en place des politiques publiques visant à favoriser une alimentation variée non basée
uniquement sur les produits animaux.
- De modifier le décret n°2011-1227 et l’arrêté AGRG 1032380A du 30 septembre 2011 relatifs à la
qualité nutritionnelle des repas servis dans le cadre de la restauration scolaire, en supprimant les
articles concernant l’obligation d’introduire des produits animaux dans les repas.

Vous remerciant par avance de l’attention que vous porterez au contenu de cette carte-pétition, je
vous prie d'agréer, Monsieur le ministre, l’expression de nos salutations les plus respectueuses.

� J’ai adressé une carte pétition au 

� Je commande …… exemplaires de la campagne « ELEVAGE INDUSTRIEL : TOUS VICTIMES ! »
• Jusqu’à 50 exemplaires : 0,50 € pièce, port compris, soit ....... €
• Au-delà de 50 exemplaires : 0,30 € pièce, port compris, soit ....... €

� Je commande …… lot(s) de 6 cartes postales illustrées «ELEVAGE INDUSTRIEL : TOUS VICTIMES ! » à 5 € le lot, port
compris, soit  .…€. 

L'impression et l'envoi de ce document ont entrainé un coût de 16 000 €, je participe aux frais engagés et 

je fais don de � 100 € � 50 € � 25 €

� J'adhère à Agir pour l'Environnement pour 10 €

� Je souhaite recevoir une information sur l'un des partenaires de la campagne (précisez lequel) :
....................................................
Au total, je verse …… € à l’ordre d’Agir pour l’environnement.
Merci de libeller vos chèques à l’ordre de « Agir Pour l’Environnement »

En effectuant un don à Agir pour  l’environnement, vous pouvez déduire de vos impôts 66% de la somme versée.
L'ensemble du matériel de campagne peut être commandé en ligne sur internet : www.agirpourlenvironnement.org/boutique

> Renvoyer cette carte à Agir pour l’Environnement • 2, rue du Nord • 75018 Paris
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* *

Élevage industriel : tous victimes !Élevage industriel : tous victimes !

Élevage industriel : tous victimes ! Élevage industriel : tous victimes !

5 - Jocelyne Porcher, Contagion de la souffrance entre travailleurs et anim
aux en production porcine industrielle, Courrier de l’environnem

ent de l’INRA, m
ars 2010

Sortir de l’élevage industriel : c’est possible !
Il existe des m

odes d’élevage plus justes pour les hum
ains, plus respectueux de l'environ-

nem
ent et m

oins terribles pour les anim
aux. Les politiques européennes et nationales doi-

vent soutenir ce changem
ent nécessaire. L’élevage intensif doit im

pérativem
ent être

découragé : les élevages à dim
ension hum

aine offrent plus d’em
plois que les systèm

es
industriels, les conditions de travail y sont m

eilleures et répondent plus à l’aspiration des
jeunes et aux attentes de la société. Dans les dix prochaines années, 50 %

 des agricul-
teurs partiront à la retraite. Il est donc vital de proposer des projets de reprise qui perm

et-
tent l'ém

ergence d'agricultures durables, qui évitent la concentration industrielle et
l’hém

orragie du nom
bre de paysans et de PM

E rurales qui l'accom
pagne. De plus, il est

souhaitable de rééquilibrer le paysage en retrouvant dans les régions une com
plém

enta-
rité élevage-cultures. Des éleveurs laitiers ont fait le choix de privilégier l'herbe (plutôt que
la com

binaison m
aïs-soja) et redécouvrent le plaisir d'un m

étier fait d'observation et de
relations avec les anim

aux. Leurs vaches sont certes légèrem
ent m

oins productives, m
ais

l'autonom
ie fourragère du troupeau et sa m

eilleure santé perm
ettent de réduire drastique-

m
ent les frais. Des éleveurs de porcs et de volailles reviennent aux bases de l'agronom

ie,
notam

m
ent grâce à l'agriculture biologique, laissent leurs anim

aux accéder au plein air et
disposer de paille com

m
e litière, les nourrissent de résidus de triages de céréales et de

sous-produits de légum
es, et disposent de terres suffisantes pour épandre les déjections

sans polluer.
Le changem

ent passe par celui de nos com
portem

ents, de la fourche à la fourchette !
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 p
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t d
e 

div
er

s 
vir

us
pr

om
ot

eu
rs

 d
e 

« 
gr

ipp
es

 »
 e

n 
to

ut
 g

en
re

. C
om

m
e

l’in
diq

ue
 un

 ra
pp

or
t d

e l
a F

AO
, «

 il 
n’e

st
 pa

s s
ur

pr
e-

na
nt

 qu
e l

es
 tr
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 b
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 p
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 d
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 p
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s c
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